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Le Cercle 
des Travailleurs 

de La Garde-Freinet

Conservatoire du patrimoine du Freinet ■

Au 19e siècle, le travail de la soie, des mines, 
du bois, du charbon, et surtout celui du liège dans
les ateliers de bouchonnerie, ont fait de La Garde-
Freinet une petite cité industrielle, au cœur des
Maures. Aux paysans du massif s’était rapidement
ajoutée une main-d’œuvre immigrée.

Cette jeune classe ouvrière a organisé sa solidarité
et sa vie sociale dans des sociétés de secours mutuel
et des cercles. Leur multiplication 
a traduit à la fois les différents courants qui leur

donnaient naissance
(catholique, socialiste,
libertaire, féminin…) et
le souci de contourner, 

par des groupements au nombre d’adhérents réduit,
la méfiance des régimes autoritaires pour 
les associations et les seuils de taxation du fisc.

La Société de secours mutuel Saint-François,
fondée à La Garde-Freinet en 1861, créa un cercle
en 1882, qui en 1886, dans un contexte de montée 
de la laïcité, devint Cercle des Travailleurs. 

De la place de la Mairie à la place Neuve, 
puis à la rue Saint-Jacques, il a changé de locaux, de
gérants, mais perdure au début du 21e siècle :
témoignage de la sociabilité varoise, 
qui a survécu à l’effondrement 
des industries du département.

Le Cercle des Travailleurs de La Garde-Freinet a 120 ans

Xavier Raymond
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Inventaire
des sociétés de secours mutuel 

et cercles, 
ayant existé 

à La Garde-Freinet



Nom 
(en gras : cercles, 
ou SSM ayant créé 

un cercle)

Nombre de
membres

Date de l’arrêté 
de création

Observations

Saint-Louis 
(d’esprit catholique)

28 avril 1836
Président : Jean Alexis. Secrétaire : Léon Lonjon.
Trésorier : Joseph Guillabert.

Saint-Martin 1839 ? Apparaît pour la première fois en 1839

Saint-Lazare
(d’esprit républicain)

31 août 1840
La création fut demandée  par M. Colle, Xavier Courchet,
B. Chabert, Dr Courchet. Comme le Cercle Saint-François,
il demande à changer de nom pour devenir «de l’Avenir».

Saint-Louis 64 juin 1837
Formé d’ouvriers, de travailleurs et fabricants. Un deuxiè-
me agrément fut rédigé le 21 avril 1840.

Saint-Lazare 59 11  octobre 1839 
Agréé à nouveau le 27 février 1841 après une demande
d’autorisation du 13 octobre 1840, Chabert, F. Colle en
sont membres.

Saint-Adrien 53 7 octobre 1841

Saint-Jean-Baptiste 56 16 octobre 1841 Deuxième agrément le 17 février 1842.

Saint-Marc 63 10 février 1842

En 1865, le 3 avril puis le 13 octobre, les cercles de Saint-
Marc, Saint-Louis et Saint-Martin décidèrent de fusionner
pour devenir Saint-Marc. Il fut approuvé par le préfet le 11
janvier 1866.

Saint-Joseph 60 27 mai 1842

Saint-Cyprien 51 14 février 1843
Ouvriers (n’a pas fonctionné ou a été fermé en 1843, 1844
ou 1845).

de la Gaîté 1840

du Centre 1841

de l’Étoile 1841

des Aires 1842
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NB: Pour certains SSM et cercles nous avons trouvé
plusieurs arrêtés de création successifs sur plusieurs
années, sans en connaître la raison, que l’on peut expli-
quer par des fermetures décidées par les membres ou par
décision du préfet.
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d’Apollon 1845 
Demande en 1843, agréé à condition d’ajouter aux statuts
2 articles : pas de discussion politique et religieuse et coti-
sations. Un nouvel agrément en 1904.

Saint-Pons 8 septembre 1845 Situé à La Mourre.

Saint-Roch 18 21 mai 1846

du Soleil 1846

de la Comète 1847

des Anciens 1er juin 1847 Situé à La Mourre.

Sainte-Madeleine 200 22 juillet 1849 Réservé aux femmes.

de la Montagne 1849

de l’Écureuil 1849

du Midi 28 avril 1863

du Commerce

21 mars 1850
(demande de créa-
tion : 14 janvier
1846)

Le maire informe le préfet de l’existence d’un cercle illégal
au 1er étage du café Alexandre22, en fait, réunion d’indivi-
dus… Il s’ensuit un échange de courriers entre le maire, le
préfet et les intéressés Edouard Sigalas et Eymard... ainsi
qu’un procès-verbal contre le cercle le 2 avril 1850.
Lettre du préfet le 31 janvier 1856 suite à la demande de
création d’un Cercle du Commerce.
20 décembre 1857 : nouvelle demande de création d’un
cercle au 1er étage de la maison Jean Albert, Grand rue,
agréé le 2 janvier 1858.
Trois autres agréments : le 22 avril 1873 (président Aimé
Pelloux), le 30 mai 1874, et le 14 mai 1886.

Les Amis Réunis

Le 20 octobre 1850, la gendarmerie écrivit au préfet: «Les
propriétaires en ont fait un véritable club politique» et ajouta
«La garde nationale a été dissoute, cependant 60 individus
viennent de s’y reformer sous la dénomination de chasseurs
algériens et tous armés, à leur frais, d’armes de guerre...».
Elle signala également la présence de «l’exulté M. Pons,
pharmacien, 1er conseiller municipal qui exerce les fonctions
de maire ». Ce dernier écrivit que le cercle n’existait plus et
avait été transformé en association industrielle.
Autre citation : «Les citoyens les plus influents de l’asso-
ciation industrielle pour l’exploitation du liège, créée en
1850 par les bouchonniers sont inscrits dans ce cercle. »
Le 24 octobre, le maire écrit au président « le rapport de
police est faux !»
Le 25 octobre, la cour d’Aix décida la fermeture du cercle.

Des Associés Réunis 18 28 septembre 1850 Dissout le 20 octobre 1850.



du Fort Rouge 1850

1852
Deux SSM (de nom inconnu) voulurent se dissoudre
mais elles n’eurent pas le quorum !

de l’Union des Amis 32 2 janvier 1858
Situé à La Mourre – dans un courrier au préfet relatif
aux cercles le maire écrivit qu’il n’existait plus. Le
cercle fut à nouveau autorisé en 1859.

Saint-Jérôme 1858

Nom inconnu 7 janvier 1859

de l’Harmonie 62 24 février 1859

Conduite impolie et illégale vis-à-vis d’un membre, le
maire, Charles Taxi qui est exclu...
Nouvelle création le 9 février 1862, situé maison
Baptistin Simon, rue Saint-Jacques.

Saint-Hubert 25 7 février 1859
Situé 1er étage de la maison Coulomb, rue Droite.
Le 31 mars 1860, le maire demanda la fermeture pour
ivresse fréquente.

la Renaissance 40 20 décembre 1860

Demande du 10 octobre 1860. Situé rue des Jardins. Le
maire appuya cette demande émise par des membres
dont le cercle avait été dissout «à tort » par le précédent
maire. Ce précèdent cercle pourrait être celui «du
Commerce» ou « les Amis Réunis»?

la Renaissance 
«Saint-François»

22 janvier 1880
Cercle demandé par les membres majeurs (adultes) de la SSM
Saint-François mais ultérieurement appelé Saint-François.

Nom inconnu 8 juin 1863
Le 28 avril 1863 demande de création d’un cercle de La
Garde-Freinet (sans nom, mais sûrement Saint-
François) avec avis du maire.

Nom inconnu 20 novembre 1863 

Demande de création d’un cercle (sans nom) dont le
président est Martin Sénéquier. M. Casimir Davet
(40ans), qui était président de la SSM Saint-François en
faisait partie.

de la Concorde 75/33? 16 février 1866

Populaire 50 1er décembre 1866 Président : François Courchet.

la Patrie 28 27 mars 1868

Philharmonique 22 Date inconnue

4 avril 1876 : demande de création. 
Au 1er étage du café Jean Ludovic, place Vieille.
Président : Faustin Colle. Secrétaire : Léon Escoffier.
Trésorier : Louis Lantelme. Nouvel agrément le 27
février 1884. Le 16 juin 1885, le Cercle Philharmonique
fut dissout, suite à un procès verbal : «À Saint-Clément,
le 3 mai, a joué de la musique durant le déjeuner de la
Croix, sans autorisation municipale. » Il fut réactivé le
28 septembre 1887.
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de la Fraternité 21 février 1881
Réservé aux membres de la SSM Saint-Denis, en la maison
Giraud, rue de la Poste.

des Travailleurs 5 août 1886 ex Saint-François.

l’Union des Familles 21 26 avril 1893 Situé salle Marguetty, place Neuve.

de Provence 23 mai 1864

Saint-Hubert 7 février 1859
Situé au 1er étage de la maison Coulomb, rue Droite.
Fermé le 3 avril 1860 suite à une lettre du maire du 31 mars
1860 pour état d’ivresse.

Saint-Agricol 25 juillet 1865 La Mourre.

Nom inconnu 7 octobre 1858

Saint-Jérôme 12 octobre 1858 La Mourre.

Nom inconnu 2 décembre 1858

Nom inconnu 28 avril 1863 demande de création avec attente d’avis du maire.

Nom inconnu
20 novembre 1863 : demande de création. Président désigné
Martin Sénéquier, membre Casimir Davet.

Concorde 33 16 février 1866

Populaire 1er décembre 1866 Président François Courchet.

de la Patrie 18 30 mars 1869

du Midi 2 avril 1869 La Mourre.

du Printemps 30 19 avril 1870

de l’Avenir
ex Saint-Lazare

18 2 avril 1873

Le 4 avril 1860, la SSM de l’Avenir changea de président,
Marcellin Granet remplaça M. Chabert. J. Pissanelle, J.
Sigalas, J. Guillabert en faisaient partie.
Fermé par le préfet le 20 janvier 1875. Motif : « Un rendez-
vous de personnes étrangères [au cercle] mais exaltées en
politique. » Président : J. Signalas, membre J. Pissanelle.
Fermeture confirmée le 3 juin 1876, puis autorisé à rouvrir
le 19 juillet 1876.

du Progrès 16 8 janvier 1878
Président : Alban Brun ; secrétaire : Fernand Chozel.
A cette occasion, le Maire écrivit au Préfet que le nombre de
Cercles à La Garde-Freinet était déjà élevé.

de la Patrie 40 8 juillet 1880 Président A. Gueirard

Société Coopérative 1881

la Liberté 42
30 mars 1885
(demande)

Président Théophile Olivier. Le Maire écrivit le 25 avril 1885:
« Cercle formé exclusivement de réactionnaires en vue des
prochaines élections ! » Ce dernier lui répondit qu’il ne donne-
rait son autorisation qu’après renseignements complémentai-
res. Le préfet attendit et ne donna pas d’autorisation.



Sainte-Cécile 25 janvier 1874

Notre Dame 
de Miremer

5 octobre 1882

Sainte-Claire 10 octobre 1877

L’Ancienne 19 octobre 1876

l’Univers 22 janvier 1866 

Saint-Agricole 26
25 juillet 1865
(demande)

La Mourre

La Patrie 18 30 mars 1869

Saint-Denis 19 octobre 1874

dites «des Femmes» 4 avril 1863

La Providence 2 mai 1868

Contre le chômage

Saint-Louis 
de Gonzague

Sainte-Anne 6 mai 1876

Sainte-Thérèse

des Chasseurs

des Rameaux

des Sans Soucis

du Silence

des Tranquilles

Sainte-Rose

Cette SSM reçut 23 francs de subvention le 13 octobre 1881,
20 francs le 7 septembre 1885.
Entre-temps, le 7 octobre 1885, le ministre décida de répartir
les fonds de la SSM Notre-Dame de la Victoire, au Castellet,
entre Sainte-Rose et la SSM de la Seyne Saint-Eloi.

De l’Union
Le 9 février 1889 le police écrit au sujet de  ce cercle «on y
jouait de préférence des bouteilles de vin blanc et rouge».

22. On peut se souvenir que c’est en ce lieu que les
fabricants s’étaient réunis le 9 janvier 1835 pour organiser
leur coalition pour diminuer les salaires.
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Le 8 décembre 1949, le Directeur des contributions
attribua au cercle une licence incessible de plein exerci-
ce (4e catégorie).

Noël 1958, le cercle acheta un récepteur de télévi-
sion.

Le 1er juillet 1963, le cercle fêta ses 100 ans (à tort,
le cercle fut créé «annexé» à la SSM le 8 août 1882).

En 1970, les nouveaux adhérents étaient encore
cooptés lors de l’assemblée générale.

De sa création à 1972, le cercle fonctionna sous le
mode de la gérance. De 1945 à 1972, le cercle fonction-
na sans existence légale, mais fut toujours détenteur
d’une licence 4 incessible, qui figure sur le plus ancien
registre des douanes (1950-1953) à Draguignan. Après
une assemblée générale qui s’était déroulée en présence
du maire de l’époque, A. Werpin et son adjoint
G. Dombry, le 25 février 1972, le cercle décida de fonc-
tionner suivant la loi des associations du 1er juillet 1901,
à compter du 25 mai 1972.

Le 1er mai 1975, Christiane Martini fut engagée
comme commise, en remplacement de Mme Lebrun.

En 1979, Tony Judt, brillant historien anglais, utilisa
pour la couverture de son livre «Socialism in Provence,
1871-1914», la photo du cercle de La Garde-Freinet, rue
Pelletier. La façade de ce cercle fut de toujours la façade
la plus photographiée du village.

Le 18 juin 1985, M. Infernet demanda au cercle de
quitter les lieux au 1er janvier 1986, afin de vendre la
maison. Le 17 juillet il accepta de prolonger le bail pour
3 ans dans l’acte de vente à la famille Caparros, n’appa-
raît que ce dernier bail de trois ans ! Fi des 63 ans d’oc-
cupation.

Le 13 avril 1987, Josette Infernet vendit le bâtiment
à M. et Mme Daniel Caparros pour 500000 francs. À
cette époque, le Cercle avait 150000 francs d’économie,
l’achat de la maison, avec ou sans l’aide de la municipa-
lité, était possible.

Élu vice-président en 1987, Xavier Raymond lança
une action auprès du ministère de la Culture et de la
conservation régionale des Monuments historiques,
pour essayer de faire classer le cercle (rue Pelletier). Il
aurait pu être classé pour son intérêt ethnographique.
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L’historien anglais
réputé Tony Judt a
choisi la devanture du
Cercle des Travailleurs
de La Garde-Freinet
pour illustrer son étude
sur le socialisme en
Provence.

Page 54. Le jeu de boule (à la longue – 
la pétanque n’est apparue que plus tard) 
n’est pas loin, tandis qu’en face les balles 
de liège sèchent. Avant 1907.
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